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EN VENTE AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
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JEHOME
l’un des principaux organes de 
lacolonisation dans la province 
de Québec. De plus, Saint-Jé
rôme possède un .magnifique 
collège commercial, dirigé par 
les Frères de Sainte-Croix, un 
couvent dirigé par les très-révé 
rendes Soeurs de la Congréga
tion, un palais de justice. La 
Banque Ville-Marie de Mont
réal y a une succursale, dont 
M. L. A. Theberge est le gêfaiùî, 
et y fait de bonnes affaires. Nous 
comptons encore un grand nom
bre de magnifiques magasins 
de toutes sortes, parmi lesquels 
M. E. N. Fournier tient une 
pharmacie de première classe 
qui, grâce aux aptitudes de ce 
monsieur dans ce genre d’affai
res, a fait de grands progrès.

L’on a découvert une mine 
de fer très considérable dans les 
limites de cette ville et l’on se 
propose de l’exploiter bientôt.

L’on parle aussi de construire 
un nouveau^marché — celui ac
tuellement existant ne pouvant 
suffire aux besoins de la localité 
—ce qui va être d’un grand 
avantage à toute la population, 
depuis le journalier jusqu’à 
l’homme d’affaires le plus im
portant. J’ai eu, l’an dernier, 
l’occasion de traiter uu peu l’im
portance et la nécessité d’un 
marché à Saint-Jérôme, je ne re
commencerai pas ici aujourd’hui 
D’ailleurs, les citoyens chargés 
de dirige • les affaires municiba- 
les de cette vil'e connaissent 
cette nécessité, c’est l’essentiel, 
et ils sont assez hommes de pro
grès pour dor 1er à leur localité 
ce dont elle a besoin pour deve
nir le centre d’affaires et com
mercial qu’elle est appelée à for
mer.

f
des meilleures manufactures du

Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

Comme tous ceux qui aiment 
l’avancement et le progrès, je 
constate avec bonheur que la 
ville de Saint-Jérôme, chef-lieu 
du comté de Terrebonne, mar
che dans une voie très large de 
prospérité et que sa population 
augmente rapidement. Cette 
localité qui, il n'y a que quel
ques années, n’était qu’un petit 
village, est aujourd’hui une vil
le florissante, un centre commer
cial et manufacturier. Cette 
ville, par les riches pouvoirs 
d’eau de sa rivière et le bel ave
nir qui lui sourit, attire vers 
elle le regard de nos hommes 
industrieux ; c’est là que cha
cun veut employer ses capitaux.

L’étranger qui visite Saint- 
Jérôme admire la beauté de cette 
petite ville et les magnifiques 
pouvoirs d’eau de la rivière qui 
la travel se. En effet, si vous 
contemplez un moment le chef- 
lieu du comté de Terrebonne, 
vous admettiez avec moi que' 
cette ville offre de grands avan
tages aux capitalistes qui dési
rent exercer quelqu’industrie, 
et aussi aux familles qui vou
draient y fixer leur résidence 
d’été. Située à une douzaine 
de lieues ‘de Montréal, la ville 
de Saint-Jérôme est mise en 
communication chaque jour avec 
la métropole par deux trams du 
chemin de fer du Pacifique ca
nadien.
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PAR

N .B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés A

JOSEPH TASSE
J. F. GARROW,

170, RUE &PARK8
Ottawa, 29 janvier 1883. la.dème EDI1IGN.
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LA MALADIE M CRIME]

Biographies : Charles de Lan- 
lade, Jean-Baptiste Cadot, Char
es Réaume, Joseph Rolette, 

Jacques Porlier, Salomon Juneau 
— fondateur de Milwaukee, — 
Julien Dubuque —fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine, Leclerc, 
Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefèbvre, 
Jean-Baptiste Perrault.
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Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

—DU— Ceux qui n’ont pas vu la ville 
de Saint-Jérôme depuis 13 ans 
ne la reconnaîtraient pas au
jourd’hui, tant il s’est fait d’a
méliorations et de progrès de
puis ce nombre d’années. Cette 
ville possède une pojftilation 
d’hommes énergiques et entre
prenants, ayant à leur tête le 
très vénérable curé Labelle. Il 
suffit de mentionner le nom de 
l’infatigable apôtre de la coloni
sation pour dire que le progrès 
ne peut diminuer dans la villo 
qu’il habite et qu’il dirige avec 
tant de zèle e'. de patriotisme. 
Aussi, nous voyons un granu 
nombre d’étrangers qui vont 
s’établir au milieu de cette po
pulation d’élite, parmi lesquels 
nous comptons M M. J. B. Rol
land, Delisle, Macdonald, Ellio'., 
Brown et autres, tous manufac
turiers entreprenants qui amè
nent avec eux une nouvelle po
pulation d’ouvriers laborieux.

Dr. BAXTER.
LE SEUL REMEDE VEGETAL

Les citoyens de Saint-Jérôme 
doivent être fiers et de s’énor- 
gueillir de ce qu’un Canadien- 
Français tel que M. J. B. Rol
land ait établi au milieu d’eux 
un établissement manufacturier 
des plus importants du pays: 
une manufacture de papier à la
quelle j’ai fait allusion plus 
haut. Quoique déjà vieux, M. 
Rolland s’est livré à cette im
mense entreprise avec l’ardeur 
et toute l’énergie d’un jeune 
homme. Cette manifac.are, 
qui va nourrir la grrnbe partie 
de la population de Ssint-Jêrô- 
me, rappellera aux nouvelles 
générations le nom d’un compa
triote aimé qui, par ses talents 
et son esprit d’entreprise, a su 
se distinguer dans notre monde 
industriel'etmanufacturier. Hon
neur donc à cet homme entre
prenant ! Si son exemple pou
vait être suivi de nos capitalis
tes, quej bénéfice immense reti
rerait le pays de l’esprit d’entre
prise de nos hommes d’affaires! 
ça serait une nouvelle protec
tion.

CONTRE! LA

Dyspepsie, Perte «l’Appétit, 
IndticeNlioii, Constipation 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

SECOND VOLUME.

A CONVOIS EXPRESS A 
* Tous Les J ours ■

AVTO

Biogbaphils Vital Guérjjfi—fon
dateur de Saint-Paul, Minnesota, 
— Joseph Rolette, fils, Pierre 
Ménard, François Ménard, Jean- 
Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 
—fondateur de Saint-Joseph, Mis
souri,—Louis-Vital Baugy, J. BJ 
Roy, Jacques Fournier, F. X. 
Aubry, Antoine Leroux, M. B 
Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
l’un des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudry, Gabriel Fran- 
chère, Pierre C. Pambrun, Joseph 
Larocque, Pierre Falcon. Louis 
Riel.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottawa.
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CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et 
York.

A paitir du lundi. 20 Août.1883, lee trains cir
culeront comme suit ;
Partant d’Ottawa.

8.35 ».m.
5.00 p.m.

15 mai 1883.

LA.
Now-

Arr. A Montréal. 
11.45 a.m. 
8.30 p.m.

<

Pr’t de Montréal. 
9.10 ta.m.
4.40 p.m.

Arr. A Ottawa. 
13.40 p.m. 
7.09 p.m.

Il
H - Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle

ment sur cette ligne entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne pro i lame pas que les voitures de 
cette ligne smt “ les plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex
istent on Amérique mais leç voitures pour les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 
une garantie suffisante que les voyageurs y trou
veront tout le comfort et toute la sûreté désira-

Les convois qui partent d’Ottawa à 8,35 du 
matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casse .man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
5.4U. Le train qui part de Montréal à 4.40. p.m. 
n’arrête qu’à Alexandria entre le Coteau et 
Ottawa.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal,# sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. i.e départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

POMMADE
*

SIB SALE Parmi les industries lés plus 
considérables de Saint-Jérôme, 
l’on remarque la manufacture 
de papier Rolland qui vient 
d’être mise en opération. On y 
emploie déjà plus de 100 per
sonnes, et il est fort probable 
qu’avant un an, l’on y emploiera 
500 ou 600 personnes. Ontre 
cet établissement considérable, 
l’on y remarque encore la manu
facture de tweeds de M. W. H 
Scott, la manufacture de bou
tons de M M. Macdonald et Cie. 
où l’on emploie continuellement 
pins de 50 filles, la fonderie de 
M M. Laviolette et Cie, la ma
nufacture de portos, chassis, etc, 
de M. Labelle, les bourreries de 
M M. Beaudry, et une imprime
rie ou l’on imprime et public 
le Nord, journal hebdomadaire,

EDITION ILLUSTRÉE

Portraits de Joseph Rolette, 
Salomon Juneau, Jean-Baptiste 
Faribault, Alexandre Faribault 
Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital 
Baugy, L. X. Aubry, Prudent 
Beaudry, Victor Beaudry, Gabriel 
Franchère, Joseph LaRocque. 
Louis Riel. Six autres gravures 
représentant le Tombeau de 
Dubuquè, Saint-Boniface (Mani
toba), Chicago en 1830, et une 
caravane attaquée par des Sauva 
ges.

Contre la chute des cheveux et I; 
Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Washington

La dernière limite du bon marche— 
Les corps et caleçons en laine qui 
se vendent actuellement partout 
pour OOcts pour les deux morçeaux 
sont les mômes que vous aurez pour 
35cts chaque morceau chez M. J. L. 
Richard, rue Dalhousie. Le coton 
laune de IJ verge de largeur se 
vend aussi pour 10cts la verge au 
magasin de J. L. Richard, rue Dal
housie, à l’enseigne de la Boule 
Verte.

$1.00 LA BOITE CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et .Vest changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lopassager ait à s’en occuper. 
d Lebagageestchéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu
vent êtae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépflt dos billets, rue Elgin.

Cette préparation est devenue li 
propriété du

Hair Renewer CompanyOn peut se procurer cetouvrage 
cns’àdressant à l’auteur, M. Joseph 
Tassé, Ottawa.

D. U. LINSLBY,
Gérant.

dont le bureau principal est t 
Ottawa.

E. C. WINNIE, /
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 20 août 1883. lan.
m
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1
grands dans les annales du monde.

La vaste étendue du territoire 
canadien de nuis l’Atlantique jus 
qu’au Pacifique, depuis Plie du 
Prince Edouard jusqu’à la Baie 
d’Hudson, son magnifique réseau 
de chemins de fer, sa marine mar
chande sans rivale, sa liberté civile 
et religieuse, .es admirables éta
blissements d’éducation, son peu
ple intelligent et entreprenant, et 
plus que tout cela encore nos rap 
ports heureux et favorables avec 
la mère-patrie, nous permett- it 
d’espérer avec confiance un avenir 
grand et brillant.

A Son Altesse royale la prneesse 
Louise, maïquise de borne, dont 
nous avons eu l’avantage d’appren 
dre les qualités remarquables, qui 
sait unir une très grande simplicité 
à la dignité d’une pr icesse, et dont 
le talent a contribué à perpétuer 
le souvenir de quelques uns des 
plus b aux panoramas du Canada, 
nous demahdo is à Votre Excel- 
'ence de transmettre l’expression 
de notre plus grand respect et sou
venir. Nous prions Dieu avec fer
veur qu’il vous bénisse et vous 
protège tous deux.

Nous disons maintenant adieu à 
Votre Excellence et a votre Royale 
Epo ise, avec la confia, ce sincère 
que votre séjour à Rideau Hall 
restera avec plaisir longtemps 
gravé dans la mémoire des citoyens 
d’Ottawa, qui n’oublieront pas de 
sitôt l’hospitalité sympathique et 
courtoise que vous leur avez tou
jours offerte.
W. P. Lett,

Greffier.
L’adresse a été lue par Son Hon

neur le maire, entouré de MM. les 
échevins.

Son Excellence, qui était accom
pagnée de Son Altesse Royale et 
de sa suite, a fait une réponse élo
quente qui a été souvent applaudie.

La grande salle du conseil-de- 
ville était remplie par l’élite de la 
société d’Ottawa Monseigneur Du
hamel, M. le Grand Vicaire Rou- 
thier, Son Honneur le juge Four
nier, M. J. Tassé, député d’Ottawa, 
M. H. N. Paint, député de Rich
mond, N.-E,, et les honorables MM. 
Fielding et Pipes membres du gou
vernement de la Nouvelle-Ecosse, 
étaient au nombre des assistants, 
parmi lesquels il y avait plusieurs 
dames.

La salle de l’hôtel de-ville était 
magnifiquement décorée avec des 
tentures, drapeaux et inscriptions 
de toutes sortes, parmi lesquelles 
les suivantes :—

“ Dieu garde notre gouverneur- 
général.” “ Leurs travaux au Ca
nada : Développement des arts, des 
sciences, de la littérature et de 
notre prospérité commerciale ;— 
Encouragement et aide à nos hôpi 
taux et maisons d’éducation ;— 
Construction du grand chemin de 
fer transcontinental et l’unification 
des éléments nationaux accomplie.”

Après la réponse à l’adresse, Son 
Excellence et Son Altesse Roya'e 
ont fait leurs adieux à Son Honneur 
le maire, à MM. les échevins et aux 
personnages présents que nous 
avons nommés plus haut.

l’Assemblée -Législative d’Ontario, I liqueurs enivrantes. Les grands 
et sera remplacé par M. Houston,] jurés déclarent non-fondée l’accusa-
un des rédacteurs du Globe. M. Hon contre Laurent Ti ssier et 

... , „ . ... George A. Sauviat, accusés de lalnglis, fera à 1 avenir partie de la mgm| faute

AI
façonnés avec ouvertures de côté 
laissant voir, la robe de. dessous ; 
tandis que celle ci sera en velours 
tout uni ou en faille française. 
Moins de draperies, toujours des 
plissés, quand le lainage emp'oyé 
est un ; plus du tout de ces grandes 
redingotes droites qui cachaient 
toute la toilette ; cette façon ne se 
conservera guère, comme je viens 
de l’indiquer, que pour le dos des 
corsages, et encore très mitigée.

Les gilets resteront un des prin
cipaux motifs pour le décor des 
costume de rue ; ou les fera t n 
étoffe pareille à la jupe, ainsi que 
les revers de manches et autres 
menus ornements.

Quant aux chapeaux, je dirai seu
lement aujourd’hui d’une façon gé
nérale que les capotes encore plus 
petites voient leur vogue continuer 
pour coiffure de ville, que le règne 
des très grands chapeaux paraît 
presque terminé ; les calottes hautes 
dominent, avec de petits bords, pour 
les enapeaux sans brides. On voit 
même des calottes po ntues essayer 
d-' se f iufil 'r, sans un succès cer
tain. Comme ornements, des ru
bans, des plumes, des fleurs, moins 
d’oiseaux. Presque tous les cha
peaux sont en velours tendu ou en 
feutre uni et côtelé ; ce dernier ne 
paraît pas très assuré de la vogue. 
Les nuances grises à deux tons, 
loutre, pain brûlé, mordorée, cuir 
roux, canelle, grenat, vont com
mencer la saison ; puis on verra 
éclore de ces jolies fantaisies que 
rien ne peut faire deviner d’avance. 
On fait toujours quelques petites 
capotes de drap, très simplement 
ornées, qui sont d’un goût distin
gué pour sortir le m tin; on les 
assortit souvent au costum-,

Voilà, je pense, d s données pré
cises très suffisantes pour guider 
les premiers achats de costumes ou 
pour modifier ceux de la saison der
nière. Quant aux garnitures, grande 
préoccupation, il est vrai, j’indique
rai les plus joiis modèles que je 
verrai, mais en dehors de toutes les 
banalités exécutées en masse d’après 
quelques modèles uniformes. Je 
crois bien que les plus beaux orn*- 
irentsde robe continueront à être 
des broderies que chaque coutu
rière fait exécuter d’après ses indi
cations ; c’est, du reste, la seule 
manière d’-chapper à l’uniformité 
qui ne no is enveloppe déjà que * 
trop dans le domaine de la mode.

MARIE DE SAVÈBNY.

LE CANADA
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LE MARQUIS DE LORNE.

^^y-Nous publions aujourd’hui 
le plus grand plaisir l’adresse que 
les membres du conseil-de-ville ont 
présentée, cette après-midi à une 
heure, à Son Excellence le gouver
neur-général, parce qu’elle résume 
admirablement les sentiments que 
la population d’Ottawa ressent à 
son égard. „

Le règne du marquis de Lorhe a 
été fructueux, et. l’aide généreuse 
qu’il a accordée aux sciences et aux 
arts mérite de la part du pays les 
plus grandes félicitations.

Le conseil médical du Canada et 
l’association des arts n’ont pas voulu 
non plus laisser partir Son Ex
cellence sans lui témoigner leur 
reconnaissance de l’intérêt qu’elles 
leur a porté, et lui ont présenté 
deux magnifiques adresses. Son 
Excellence a répondu en assurant 
ces sociétés que bien qu’éloignée 
du pays, Elle continuerait à sur
veiller leurs p-ogrès et à prendre 
leurs intérêts. Elle a fait savoir 
notamment au conseil médical 
qu’elle s’intéresserait à l’affilier aux 
fàcultés médicales des universités 
anglaises, de façon à ce que les 
degrés accordés en Canada soient 
reconnus en Angleterre.

Voici la traduction de l’adresse 
présentée cette après-midi par le 

B conseil-de-ville, et qui a été lue par 
Son Honneur le Maire dans la 
grande salle de l’hôtel-de-ville.
A Son Excellence le très honorable Sir 

John Douglass Sutherland Campbell, 
Marquis de Lome, gouverneur- 
général du Canada.

Qu’il plaise a votre Excellence :—
Nous, les membres du conseil de 

ville de la cité d’Ottawa, au nom 
de tous les citoyens, ne voulons 
pas vous laisser partir sans vous 
exprimer notre profond regret de 
voir expirer votre terme d’office 
comme gouverneur-général du 
Canada.

Nous voulons, avec tout le res
pect dû à Votre Excellence, l’assu
rer que nous apprécions l’habileté 
et le succès aui ont distingué votre 
administration du gouvernement 
du Canada ; et dans le même temps 
reconnaître avec admiration et 
gratitude les efforts éne-gioues, 
intelligents et persévérants qu’elle a 
faits pour développer le pays, et 
faire connaî're avantageusement à 
l’étranger retendue, le progrès, les 

H besoins et les ressources de cette 
vaste par ie de l’Err pire anglais. 
Nous sommes sensibles aussi aux 
efforts patriotiques que Votre Ex
cel1 ence a faits pour resserrer les 
liens de loyauté et de pa.riotisme 
qui unissent le Canada à l’Angle
terre.

Arrivée ici à une époque de 
dépression universelle dans le com
merce et l’industrie, Votre Excel
lence a vu la prospérité îenaître et 
s’accroître sûrement à chaque nou
velle année de son administra- 

j lion, et il jÿi sera sans douta 
I i agréable de voir qu’aujourd’hui la 
I J prospéri té est générale dans notre 
I i pays. Nous avons lu les preuves 

les p;us évidentes des efforts heu
reux que Votre Excellence* faits 
pendant les cinq dernières années, 
pour amener cet état de chose, et, 
dans l’avenir comme dans le passé, 
lorsque Votre Excellence sera éloi
gnée de nos rivages, et appelée a 
servir l’Angleterre dans une sphère 
plus élevée, nous avons confiance 
que le Canada trouvera toujours 
en elle un ami sincère et enthou
siaste.

Marchant avec sagesse sur les 
traces de ses plus illustres prédé
cesseurs Lord Durban, Lord Elgin, 
et Lord Dufferin, Votre Excellence 
à contribué éminemment à poser 
les fondations d’un empire, qui, si 
on en juge par les apparences 
actuelles, promet d’être un des plus

COURRIER DE LA MODE
Le conseil de-ville de Québec a 

décidé, hier soir, qu’aucune dé
monstration publique ne serait 
faite lors du départ de bon Excel
lence le gouverneur général, vu 
qu’il n’y avait pas de fonds à cet 
effet.

favec
Renseignements pris à de très 

bonnes sources, voici ce qu’on peut 
déjà dire de certain sur les étoffes 
nouvelles et leur emploi pour la 
saison d’automne ; le satin, cette 
si jolie soierie, est dans une défa
veur assez grande, on l’emploiera 
très peu. C’est la faille française 
qui occupera sa place dans la plu
part des costumes et des toilettes, 
elle composera les parties unies 
aussi bien que des costumes en
tiers avec un mélangi d’autres 
soieries ou de lainages. La faUle 
française, en vogue pour cette sai- 
saison, ne ressemble guère à l’an
cienne faille ; c’est une riche et 
belle soierie dans le genre du gros 
grain, mais à côtes plus pronon
cées. Le velours uni conserve sa 
vogue en concurrence avec la faille' 
française et jouera un rôle analo- 
dans la composition des toilettes 
pour l’ornement et l’uni.

Les tissus de soie façonnée sont 
toujours extrêmement riches, et 
rappellent les étoffes pour ameu
blement d’une manière trop pro 
noncée. Ainsi les plus nouveaux 
sont à dispositions de grands bou
quets de fleurs de nuances éteintes 
simulant le point de tapisserie, jetés 
sur des fonds de toutes nuances 
également éteintes. Je ne crains 
pas de dire que ce genre de brocart 
me parait extrêmement lourd; sans 
aucune élégance et peu décoratif 
Mais il y a toujours, Dieu merci 1 
de ces ravissants brocarts à fleurs 
et dessins légers, copiés sur les 
beaux modèles anciens, ou de ces 
grosses fleurs ou fruits en bouquets 
aux riches nuances composées de 
velours bouclé ou épinglé, de pelu 
che rase, de velours uni jetés 
des fonds granité», côtelés, 
ge ive merveilleux, sur des fonds 
de couleur ter dre ou foncé*, rose- 
lilas, vieux rose jauni, bleu indécis, 
ambre doux, ou vif, etc. ; voilà des 
étoffes splendides qui sont le triom
phe de notre belle' fab ique lyon
naise et qui forment toujours les 
plus belles parures pour la femme 
élégante. La soie dite velours ou 
satin ottoman est démodée comme 
emploi uni, mais on la retrouve 
avec plaisir dans les fonds de tissus 
façonnés. Le pékin à rayures min 
ces et très larges, alternant la raie 
unie avec la raie de repp va retrou
ver un grand succès. Tant mieux I 
c’est une belle étoffe qui habille 
bien, mélangée à l’uni.

J’ai déjà longuement parlé des 
lainages dans mon avant-dernier 
courrier. J’en redirai toutefois quel 
ques mots aujourd’hui • les plus en 
vogue seront les cachemires et les 
vigogn - b ochés de fruits, de coli
bris, de gr ’des fleurs de soie che- 
mllées, soit ton sur ton, soit de 
teintes Jouces nuancées sur ton 
différent : ceci en toute espèce de 
couleurs : vieux verts, vieux rouges, 
bleus anciens : puis les gros laina
ges épais, velus, d’aspect grossier 
mais très souples au toucher, à 
grands dessins tapisserie comme 
fondus dans l’étoffe, ou tout unis 
mais de nuances brouilFrs for
mant une teinte harmonieuse et 
indéfinissable. De ces derniers on 
fera robes et manteaux, ceux-ci 
doublés de petite peluche de cou
leur.

Je résume donc :
Mélange continué de l’uni et dir 

façonné, en soie comme en laine.
Emploi de la faille française et 

du velours pour les parties unies et 
les ornements des costumes. 

Diminution de l’emploi du satin. 
Vogue du brocard, du pékin, des 

rayures.
Préférence 

éteintes.
L’emploi d’étoffes épaisses amè

nera forcément la simplicité dans 
les garnitures. Un ne peut dire 
avec certitude quels seront les orne
ments préférés : sur cé point, cha
que maison de couture s’efforce 
d’avoir des façons spéciales, ce qui 
peut seul amener un peu de variété 
dans la toilette, puisque l’ou trouve 
partout presque les mêmes tissus.

Ainsi les tuniques et les corsages 
princesse derrière tombant droit 
sur les jupes se feront en lainages
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L’aiinu ation de l'élection de sir 
John A. Macdonald à Lennox, ne 
l’obligera pas à subir une nouvelle 
élection, car si nos lecteurs se le 
rappellent, sir John représentait à 
la fois les comtés de Lennox 11 de 
Carleton, et il représentera à l’ave
nir ce dernier comté. Sir John est 
arrivé, hier soir, à Ottawa.
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Les voleurs infestent les environs 
de Toronto.
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Une tempête de neige a passé, 
hier, sur le Nebraska.

La corvette anglaise, Canada, est 
est arrivée à Halifax, hier.

Un nommé George Belleau est 
tombé à l’eau au Coteau, et s’est 
noyé.

M Vermond, député français et 
son* fils, sont arrivés, hier soir, à 
Ottawa.

Le révérend James Young, mi
nistre protestant, vient d’être arrêté 
à Ste-Marie, Ont. pour faux.

La signature de M. Louis Belair, 
a été omise par inadvertance, de 
l’article intitulé La ville\de St Jérôme, 
que nous publions sur notre pre
mière page.

Deux nouveaux steamers en fer 
pour la ligne de la compagnie du 
Pacifique sur le lac Supérieur vien
nent d’arriver à Montréal. Ce sont 
l’Alberta et l'Algoma.

M. Girouard député de Jacques- 
Cartier, est parti aujourd’hui de 
Québec à bord du Parisian pour 
aile" plaider une cause devant le 
Conseil Privé en Angleterre.

La commission chargée de faire 
l’essai des cartouches fabriquées à 
Québec a terminé son rapport et l’a 
expédié à Ottawa. Ce rapport est 
favorable à la fabrique canadienne.

Une grève vient de se déclarer 
parmi les mineurs à Dubois, Pen 
sylvanie. Les propriétaires de mi
nes sont obligés de faire venir la 
police en force pour protéger les 
travail'eurs contre les grévistes qui 
sont armés de reVo'vers.

Nous croyons faire plaisir à nos 
lecteurs en remplissant, aujour
d’hui, notre causerie médicale par 
un courrier de la mode que nous 
empruntons à la Revue de la Mode, 
journal illustré publié à Paris et 
qui fait autorité en ces matières.

La dispute entre la France et 
l’Espagne vient d’être réglée par le 
consentemert du gouvernement 
frai çais à ce que les excuses faites 
par le président Grévy soient pu
bliées dans la Gazette Officielle de 
Madrid et soient communiquées 
aux Cortès

Dr P. St-Jean, 
Maire d’Ottawa.
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TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule.à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Lus doc
teurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son étal naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, m#s les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pu vais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa
raissaient être en lil d’acier; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et liniment d’huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résu Hais. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharm < ie et en netite 
quantité, et ayant dema aux pharma
ciens pourquoi ils ne gar.«a,eut pas ce re
mède; “ Eh bien, me répondireut-ils, nous 
ne savions pas <jue ce remède avait 
tant de valeur. I s ont été tellement si- 
tisfaits le mon témoignage que depuis Us 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
Vtés. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que 
nov. . ervons habituellement de votre ar
nica et Uniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
mau: de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Gooiiue,

Pembroke, N. H.
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COURRIER DU JOUR
noua

La nomination de M. C. B. Rou
leau, dont nous parlions, hier, com
me magistrat stipeudiaire du Nord 
Ouest, est parue aujourd’hui dans la 
Gazette du Canada.

Les assises criminelles sont ac
tuellement en séance à Québec.

John Gore, accusé d’avoir tué 
son jeune frère, le printemps der
nier, au faubourg St-Jean, de Qué
bec, a été, hier, déclaré non-cou 
pable par les petits jurés.

J. B. Paquet, accusé de tentative 
de viol sur une enfant de douze 
ans, subit ensuite son procès et est 
également acquitté.

Les grands-jurés ont trouvé l’ac
cusation fondée contre Octave 
Lortie. accusé d’avoir causé la 
moitaej. P. Turgeon en l’enga
geant à boire outremesure

pour les nuances

IAujourd’hui a lieu dans le comté 
de Westmoreland, N.-B., une élec 
lion pour remplacer l’honorable M. 
Landry, qui représentait ce comté 
à la chambre provinciale. Les can
didats sont M. Wells, conservateur, 
et M. Killam, libéral.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es- 
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou
lagement immediai, et maintenant je suis 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. U. Dacikh, rue Sussex, 

Ottawa,

()T

Cher Mon; 
sir à recomnc 
les rhumes, I 
des poumons 
adultes, car 
&i -• dans ma 
succès. Noi 
maison, et 
famille devra 
bien les dim 
ra de son us<

Le révérend W. lnglis s’est démis 
de sa charge de bibliothécaire de 'fd<lu.

f
;

if stt-imé • -ùâMM'tM
■ ..,. ...

' JC
e>



r

>, *

r■

«

mm*W-

•ai seu- 
;on gè
re plus 
itinuer 
! règne 
paraît 
hautes 
s, pour 
ni voit 
issayer 
es cer- 
les ru- 
moins 
s cha- 
ou en 

lier ne 
vogue.

tons, 
e, cuir 
. com- 
verra 

as que 
ivauce. 
petites 
lement 
distin- 
011 les

es pré
guider 
nés ou 
m der- 
grande 
idique- 
jue je 
îtes les 
i'après 
-s. Je 
£ orn -- 
à être 

coutu- 
s indi- 

seule 
orinité 4- 
à que ’ 
iode.
VËRNY.

.NT

a suite 
j--'S doc- 
irenl re- 
. Après 
l’allai à 
indis, le 
bras en 
lleinent 
ue plier 
irfs pa- 
jpliquai 
lcool et 
’arnica, 

Nous 
; arnica 
le qui a 
5 ne l’ai 
n netite 
iharma- 
s ce ro
is, nous 
rail au- 
îent si- 
ipuis ils 
: quan 
tendre, 

Lre sous 
ur mon 
préféré 

ou s de
ss, mais 
3s nerfs 

servir 
ou leur, 
e nous 
otre ar- 
remède 
Horses, 

toutes 
vec de 
lède ne 
son en

tendant 
ire l’es- 
l’huile 
an sou- 
je suis 
à votre

al.
Sussex,

tf'f.

le côté
îssousq.
velours
niçoise.
irs des
np'oyé
;randes
ihaient
î ne se
! viens
los des

f-
réa iiis prin- 
or des 
era > n 
isi que 
autres

LÈ CANADA, iâ Octobre 1883

i

A TRAVERS OTTAWA Funérailles — Les funérailles de 
M. P. Daviau ont eu lieu, ce matin, 
à la basilique au milieu d’un grand 
concours de parents et amis Les 
porteurs des coins du poêle étaient 
MM. T. Lemay, Adrien Chevrier, 
G. Martel, Alexis Renaud, Thos 
Villeneuue, G. Xhibert.

Le service vTuélé chanté par le 
Rév. M. Pouch

—N. A. Savâ^d vient de recevoir 20 
tonnes de melasfee Barbade de pfemière 
qualité qu’il vendra à bon marche, l’ayant 
achetée avant l’augmentation de cinq ceius 
par gallon.

Un bon remède.—Pour les crafn 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Présentation—Jeudi soir, les amis 
de M. Alexandre St-Pierre, au nom 
b-e de cent-cinquante, lui ont pré
senté à l’occasion de son prochain 
mariage, une adresse et un magni
fique cadeau de noces de la valeur 
de 8100. M. St-Pierre a répondu à 
l’adresse en termes appropriés, et a 
ensuite offert un magnifique goûter 
à ses amis, lesquels après avoir 
passé quelques heures agréables se 
sont retirés enchantés de la belle 
réception que leur a faite M. St- 
Pierre.

—Le département des modes et 
lainages chez J. L. Richard, rue 
Lalhousie, est des plus complet et 
des plus beaux à voir. Un assorti
ment considérable de chapeaux de 
toutes sortes pour dames et enfants ; 
les plumes et les fleurs sont des 
meilleurs valeurs. Des personnes 
compétentes en ont fait de grands 
éloges. Une modiste de première 
classe a la charge de ce départe
ment.

Aux qourmets—Vouiez-vous avoir 
de bons repas, de bons cigares, de 
bonnes liqueurs, et avec tout cela 
payer bon marché, allez au restau
rant Iroquois, près de la gare 
Union, aux Chaudières. M.Gratton, 
propriétaire, et M. Paré, gérant, 
tiennent toujours leurs établisse
ment sur un haut pied.

Témoignage d'estime — M. J. B. 
Vincent, directeur du corps de 
musique de Ste-Anne, a reçu, à 
l’occasion de son mariage, de nom
breux témoignages d’estime de la 
part de ses amis. Ses compagnons 
au département des travaux pu
blics lui ont présenté une magnifi 
que adresse de circonstances et de 
riches présents. Les membres du 
corps dé musique de S te Anne ont 
fait la même chose. Voici un ex
trait de l’adresse présentée par ces 
derniers :

“ Puisse le ciel vous conserver 
longtemps encore au milieu de 
nous, afin d’achever la belle œu
vre que vous avez commencé : la 
formation d’un corps de musique 
canadien français dans la province 
d’Ontario.”

La valeur des présents offerts 
par les employés du département 
des travaux publics et les membres 
du corps de musique s’élève à plus 
de 8100.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque ; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionnats.

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Ne'"-York, 
No. 523, rue Sussex, où xi. J. L. 
Beaudry vient de recevoi; de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de 810 seulement. Chacun est in
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

COUR DE POUCE Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

| Présidence du juge O’Gara |
William LangstalT, trouvé ivre sur la 

rue Wellington, à 7 heures du soir, est 
condamné à $2 d’amende et $1 de frais 
ou huit jours de prison.

W. Conroy, aucusé de désordre, est ac
quitté sur promesse de mieux se conduire 
à l’aveuir.

M. tirant, pour infraction aux lois 
nicipales, est acquitté faute de preuve.

Alfred Hurdley, causant du désordre 
sur la voie publique, est acquitté faute de 
preuve.

Geo -ge Si ms, accusé d’avoir insulté 
Jeremiah Evans, sur la ruo Sparks, est 
condamné à $10 d’amende et $2 de frais. 
“Jean Pelletier, Israel Durocher, Michel 
O’Connell, accusés d’avoir Jfait courir 
leurs chevaux sur le pont des Chaudières, 
sont condamnés chacun à $1 d’amende ej 
$1 de frais.

Chs. Roche, accusé d’avoir volé ivi par
dessus appartenant à M. Lewis, est con
damné à six mois de prison aux travaux 
lorcés.

Voyageurs — Deux cents voya
geurs so it partis pour les chantiers,
hier.

Allez an melllenr marche 
pour les livres et articles il’e- 
colc. Citez I*. C. Guillaume, 
No. 455 me Musse*.

Police—Quatre détectifs étrangers 
sont eu ville depuis quelques jours.

Construction — Plusieurs remor
queurs seront construits, cet hiver, 
aux chantiers de M. McRae, à Hull.

__N. A. Savarü vient de recevoir 20
tonnes de mêlasse Barbade de première 
qualité qu’il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’augmentation d<. cinq cents
par gallon.

Commerce de chevaux—Le com
merce de chevaux se fait sur une 
grande échelle dans les environs
d’Ottawa.

—Le Remède du Dr Se y guérit 
la dyspepsie, les maladies de i’esto- 

du foie et des intestins. C’est 
aussi un excellent pu rgatif.

Maiché—Malgré la pluie qu’il a 
fait, hier, le marché de la basse- 
ville était bien pourvu de produits, 
ce matin.

—J,es pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boîte.

Commerce de bois—Plusieurs bar 
ges chargées de bois sont parties, 
hier, pour Burlington.

U effet est certain—La constipation 
même la plus invétérée ne résist, 
pas à l’action persévérante des 
“ Amers indigènes.” Pour cela on 
augmente graduellement la dose 
jusqu’à effet, puis on diminue gra
duellement.

Personnel—U. Hawkins, député 
de Bothwell, est réparti, hier soir, 
d’Ottawa, et non pas avant-hier, 
comme l’annonçait le Free Press. 
C’est peu d’importance si l’on veut, 
mais pour un journal qui se pré
tend si bien renseigné......

Avis—Pour le mal de dents, les 
bruf :t’is, les coupures et le rhuma
tisme, servez vous du Pain Killer 
de Davis Voyez l’annonce dans 
vie autre colonne.

Chevreux—Les chevreux abondent 
près de la Mer Bleue, dans le comté 
de Russell. Un Cultivateur de l’en
droit en a tué quatre la semaine 
dernière.

—Snop du Dr Coderre pour sou 
lage, 1 :s douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Heureux gagnant—Le magnifique 
miroir qui a été mis en loterie chez 
M. Hillman, rue Metcalfe, jeudi 
dernier, a été gagné par Son Hon
neur le maire St-Jean. La valeur 
de ce miroir est de 8100.

Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et île Bois 
Agences et Correspondants anx Etats* 

Cals, en Ang'eterre et en France.7
J. CÜ uftSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria,
\ is-à-vis e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
Z?iir*

n '' —Boit* 68. 
24 Fev 1883

SP8UCI.ME
Une des meilleures prepa* 
rations offertes jusauuci 
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•* rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’En- 

k rouement, de la Croupe et 
I de toutes les maladies ae la 
► Gorge et des Poumons.
Lh. A vendre partout à 25c et 

00c la bouteille.
B. E. McGALE, Chimiste.

Montréal.
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Oscar McDonell,PERDUE
Depuis dimanche dernier, une vache à 

poil noir, ayant Ips deux cornes percées à 
deux pouces du bout, ayant aussi une petite 
tache blanche sur une cuisse. La personne 
qui la ramènera chez M. Alfred Diguer, sur 
le chemin de la Gatineau, Hull, sera libéra
lement ricompensée.

13 oct.

EPICIEB II ME* 11 IBmac
1883101, Rue RIDEAU, 

OTTA WA\ Sirop des Enfants du Dr Coderre
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tVOLEE
jA cine et de Chirur* 

gio de Montréal, 
Ë Faculté do Médeci

ne do l’Université 
du Collège Victo»

Volée, jeudi soir, le 11 courant, chez 
Cyrille Cousineau, à l’Ange-Gardien, P-Q. 
une jument rouge, le front barré blanc, les 
pattes de derrière croches et le bas d’ 
patte blanche, aussi un harnais et une char
rette brune à ressort. Toute personne don
nant information à M. O. Rochon, coin des 
rues Dalhousie et Clarence, Ottawa, sera 
libéralement récompensée.

2 ins

' Le sirop des en* 
fants est supérieur 
à toutes les prépa* 
rations calmante!

______ offertes aux mères
de famille pour conserver la santé de leur» 
enfants ; n peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkrrk et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
UnisJ

la20février 1883

Nouvel Etablissement
ïïde J. B. Bertrand, LUNDI. 24 SEPT..OUVRIRA,

LUNDI, 15 COURANT, J’ouvrirai un
UNE P AUX, 25 Cts. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGALE, Chimiste.

Montréal

ECOLE PRIVÉE,
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DES RÜES DE
1883.— AU —

GRANDENo. 457 Rue SUSSEXL’EGLISE ET CUMBERLAND.
eignera le FRANÇAIS et VAN- 
tiendra aussi une

ECOLE DU SOIR.

Elle eus 
GLAIS et REDUCTIONUne visite est respectueusement sollicitée.

A. LAL0NDE. SUR LES

PARAPLUIE S,
CAPOTS

Ottawa, 11 Oct 1883.
Le plusgrand remède Américain 

contre le RHUME, LA TOUX, L’AS!H 
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Préparé avec la meilleure gomme d’épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su
périeure à n’importe quelle médecine 
offerte pour ta guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l’épi- 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.
Joui le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épinettes et 
des pins 
dans l e s 
cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient ré
gulière
ment leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pim 
et leur 
prescrivent 
une infu
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pmette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. et son effet pour ains idire 
gdsciAque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épmette 
rouge de Gray ” commuent notre marque 
enregistrée de dommercc, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreqistrées.

II

Â ÎV>-- Circulaire de Caoutchouc
CHEZ

H. L. COTE,
123, Rue Rideau

OV; P. S.—I.’asaortlmentiles cha
peaux d’Autourne eit «le* pins 
complets.

Sept. 188

pour les fins de la1
lU Dans cette 

prépara
tion la

</(7r
la— Comme par le passé nous 

n’avons jamais eu d’heure fixe pour 
la fermeture du magasin, je désire 
intormer les nombreuses pratiques 
de mon établissement, qu’à partir 
du 15 du courant le magasin sera 
fermé à huit heures précises tous 
les soirs, les samedis et la veille des 
fêtes excepté.

J. L. Richard, rue Dalhousie.
Pêche et chasse—Le vapeur Ca

nard est arrivé de la rivière du 
Lièvre, sur l’Ottawa, hier soir, 
d’une excursion de pêche et de 
chasse. Le capitaine Leclerc et M. 
J. Gauvreau ont tué 57 canards et 
ont pris 303 livres de poisson en 
quatre jours.

c .

Pilules de Noix Longues Composées.L’AMI BI S PAtVm. gomme ne 
se sépare 
mmais et 
ses propri
étés anlu 
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
t o niqu e st 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re contiens 
une grande 
quanti té 
de la meil
leure gom
me en solu
tion com
plète.

SIROP
CKT AMI H3T LR • I>e McOALE

Recouvertes enFAUT KILLEB h misantDE

Pour la guéri
son certaine de 
toutes les affec
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tâte, 
in di ges lions, 
étourdissement» 
et de toutes le» 

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des t>lus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n* importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfanta 
ou des personnes âgées. Les Pilulis de 
Noix Longues Composées, d» McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang p 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à 
sent offertes au public.

DE PERRY DAVIS.
RIS INTERIEUREMENT, i 

guérit la DyssenWie, le Choiera 
la Diarrhée, les Crampes et les Dou 
leurs d’Estomac, les maladies du Foie 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

MPLOYÉ À L’EXTIÎRIEUK, 
il guérit le Panaris, les Enge

lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural 
gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.

GOMMEe ?

^ MiRUlS»-D’PINETTE

fE ROUGE

DB
Coup d'appétit—Ceux qui ont 

l’habitude de prendre le coup d’ap
pétit avant le repas ne peuvent 
faire mieux pour cela, tant pour 
l’économie que pour l’effet, que de 
faire usage des Amers indigènes.

GRAY.Eli vente chez tous les Pharmaciens 
35<‘. et SOc. la Bouteille. 

Prenez Garde aux Imitations.*®»

fl WHOLESOME CURATIVE.Remis— Le concert qui devait 
avoir lieu à Hull, demain, est remis 
à une huitaine, la salle n’étant pas- 
disponible, demain.

anm
pré-NEEDED IN

Every Family.
_ AN ELEGANT AND RB-
à FRESHING FRUIT LOZ-

vl/—ENGB for Constipation, 
Z AfiHf/Vk Biliousness. Headache,rl#7VIndisposition, «fcc.

^/‘SUPERIORT0PILLS 
* J and all other system- 

regulating medicines. 
THB DOSE 18 SMALL, 

LKMlvffVlLTHi: ACTION PROMPT, 1 UWii/ w ■ THE TA8TB DELICIOUS.
^V.Vfîlr Ladies and children\jjl like it

VPrice, SO cents. Large boxes, go cents. 
SOLD BY ALL DRUGGISTS.

Ç, E McGALE, Chimiste, 
MontréalOttawa, Ont., 10 Juillet 1880 1883 laVendu

tables.Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou lus 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
&; .• dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

A. PHILIPPE E. PANÎET, L B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,KERRY WATSON éf CO.NAISSANCE Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal.
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex, 
1er juin 1883.

En cette ville, le 7 courant, madave L. 
A. Olivier, un fils.

*1
nov. 1882 Cm U

.

:x.

* V 
• •

z

r>



Quitte Ottawa....

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

Remède Spé:fiique de l'estomac
Contre : Perle d'appétit, indigestion, vents, 

nausées, faiblisse, malaise générât, 
etc., etc,, etc.\

LES AMERS INDIGENES CHEMIN DE FER

Canada Atlantique[Prescription d'un des plus célébrés 
médecins.J

LES AMERS INDIGENES doivent leur
Éah^de “tcipVdat A partir dn Samedi, 7 Jnillet

gereux : 3o à la modicité du prix.
Lca AMERS INDIGÈNES—O’est un re

mède “purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES se vendent dans
‘cenüna1 contentée9qn'il ^“our'prï OTTAWA et MONTREAL,

1883.

ENTRE

puer 3 ou 4 grandes bouteilles d'amers Bcront en Tcnte sur cette u„ne pour le

SSEHiEBa
d’en. Evans e* V'". D c u^SLEY,

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers.CHINA TEA HOUSE
Poudres de Condition d'Alexandfi

HOULES POUR les ROGNONS59, Rue Rideau
ET AUTRESJSEVES DE LIMA'

piROMAGE DE ROCQUEFORT

^NANAS„ËN CANISTRE.

j^OUVEAUX PO'S EN CANISTRE.

JpAPOMA (délicieux pour les enfants.)

/CEREALES AMERICAINES, (spéciales 
V/ pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS

RAISIN MALAGA.

EURRE MOULE DE Iere CLASSE

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Agent a Ottawa :—C# STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
A bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
.0 Nov. 1882 la

B Philbert et Archambault,
TTINS LIQUEURS de qualité supé 
V rieure. PEINTRES, 1A PI8S1ERS 

ET DÉCORATEURS,

No. 117, Rue St-André,
OTTAWA.

W. WALL,,
Epicier et Marchand de Vint

1er Oct. 1882 la

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.'

Une visite est solliicitée 
16 Juin 1883. a

J. B. AK1AJL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
NOUVELLE ENTKEPEISE

LA MANUFACTURE DEMarchand de

CADRES D’IMAGESPEINTURE
ET DE VITRES, OUVERTE AU

526 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de G-. C 

Egan et Cie), 
OTTAWA

No. 70, Rue Rideau.
Offre des avantage- spéciaux à ceux 
qui veulent faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence!.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

THOS. DAVEY,
Ottawa, 16 août 1882.

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 

x tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mare 1883 la lan.

edit:

PORTRAl 
Salomon 
Faribault, 
Vital G-u, 
Augustin 
Baugy, L 
Beaudry, 
Franchère, 
Louis Kiel 
BEPRÉSEN1
Dubuque, 
toba), Chi 
caravane a 
ges.

i

■
i

5 On peut 
ens’adress 
lassé, Otti

\

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LIi

GRAND PANORAMA OU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers dn monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Sa uenay, Halifax, Saint- 
Jea.i, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Matto va et 

les points locaux de l’ouest. 
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et toutes les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l'ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le* char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresse*- au bureau des 
billets.

concernant

«T 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD,

Assistai!t-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BAKER, 

Surintendant-général 
w C. VANIIORNE,

Admihistratenr-général

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN MINT. 

OTTAWA A MONTREAL

DEUX HEURES
et cinquante-cinq minutes.

ARRANGEMENT ITÉTÉ-A Partir de 
Lundi, 9 Jnillet 1883.—wTABLEAU DES HRS.

H <uT3

—Faites l’essai de la VALE- 
Kl A. C’est la meilleure pom
made contre la clsnte des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIEK, 
Pharmacien, rue Sussex.

l 3e mi
,

'

?
Pr:

Payable d’avai 
Payable du ran 
Ldi tien hebdoi 

{Imari 
Un peut ausi 

trois mois.

EN

jos:
i

i
4èn

Deux vo 
ges chacun

Edition on 
Ed. illustré

PRE]

Biograï 

glade, Jeai 
les Réau: 
Jacques P< 
— fondate- 
Julien Du 
Dubuque, ] 
Jacques I 
Rainville, 
Louis Prc 
Faribault,, 
Jean-Bapti

SEC

Bioorafi 
dateur de 
— Joseph 
Ménard, F 
Baptiste M 
—fondateu 
souri,—Lo 
Roy, Jacc 
Aubry, A 
Ménard—i 
Texas,—Je 
l’un des fo 
Prudent B 
obère, Pier 
Larocque, 
Riel.

î ln

i

Mas BEAUTE JÉJTEBNELLE de la JPJBAU obtenue par Vumage <fe la

PARFUMERIE ORIZA
de I,. Xa B GE H A N D, Fournisseur de la Cour de Russie.

Plus de Teintures progressif*
pour Charente bUno». a

|;S
lits SMITHSON

L ie On eee/ Flacon 
J V-V-I Pour ramener* suite aux 
S Vil. I Cheveux et à U Barbe 

leur couleur naturelle 
en toutes nuanoee. _

'eCRÊME-ORIZAej

Swb^urde plusieurs yJgl
Im^UE sTK0N0Rtj25|i

ORIZA-LACTÉ
LOTION ÉIIULSIVe 

Blanchit et rafraîchit la Peau.
Fait disparaître les tache, de rousseur

OREZA-VELOUTÉ mSAVON mirant la formule du Sr 0. REVEIL 
Le plus doux 4 la Peau.

ri>7 s» linNOKU Z.| Cotte CREME adoucit 
,|!]'| et blanchit u Peau |l!|jj|i 
‘ l1 lit lo dos* U fRiNSPiRiNCIet :, ,,
K|i| kHuicnnoiaJom» I||,l -i Parfumai tout let Bouquets de Heurt nouvelles.

Adoptée par la Mode,

ESS.-ORIZA IfWf
tVXO ON LIQUID*
pai besoio de UTB U Tnl 
ni avant ni apria.

il l’e*
,' Mjl /waev»A v*e« te puis avancé |: j, 
liilj lH (Il» eréeene iialemont ij'h
|{ti Ihi» Vteageda Hâle, d*Taohee iji'l 
Ldi If II de Rousse or et dee IV

APPLICATION SIMPLE

J ORIZA-VELOUTÉ uuUiemak

luôolffsurt.
Rldea.

ITDUTîs LIS POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente à la Peau.
Produisant le velouté de la Pèche.

ORXZA«OIIjt Huile pour les Cheveux.
SE DES NOMBREUSES OOIiTTRBF'A.QO^r©

Dépôt principal. 20 7, rue Saint-Honoré, Parla.

Aux Bourgeons de SAPIN et eu Baume de TOLO. 
Os XBfcOP, d'un gout agréable, est recommandé d 

tonal ^ principaux Médecins de Parts, dans les Rhum 
jBehee, Maux de Gorce, Catarrhes 

Voies urinaires et de la Vessie.

epulm 90 ans par —'sir 
mes, Orlppes, Toux, Ooqoe- 

pulmonaires, Irritations de Poitnsa 
—Phana* eLAYM, ?, run du Uarohà 8t~ Honoré, Paria.

MpOl 4 Quête*» tP GA. MËOELLN A C*. Pharmaciens-Chimistes, SU. f. St-JeML

LORNE MILLINERY HOUSE.

(En face de l’hôtel Russell,)
Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

CHAPEAUX ET COIFFURES .
dans les derniers goûts et de haute nouveauté.

PRIX MODÉRÉS. /v
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir à 

demande et dans on court délai. Nous employons les meilleures modistes dans la 
ville d’Ottawa.

CHISHOLM & Co.
Proprietaire.

MAGASIN D’HABITS Chemin de fer dn Nord
A PARTIR DE

LUNDI, 27 Septembre 1883,
Les trains circuleront comme suit :

NOIL'S ASSORTIMENT DE

CHAPEMJï O'ETE DE TOUTE SORTES
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Mixte. Express

Départ de 
Montréal pour
Québec..........

Arrivée b. Qué
bec ...

Départ 
Québec po.
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal...,. 

Depart da 
Montréal po 
St. Felix d
Valois...........

Arrivée à S. 
Félix de Va-

VENOM A BON MARCHE. 10.00 p.m 

6.30 a.m
NOTRE ASSORTIMENT DE de

CHEMISES lO.OOp.m 

6.30 a.mde toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
15 p.m

VARIETE PRESQU’INFINIE DE
loisCOLS, 8.20 p.m

Départ de St. 
rélix deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal........

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

5.00 a.m

8.50 a.m
•6L Sur tous les Trams pour Passagers 

il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche parlent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

En connection avec le chemin de fer du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENER VL : Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

Surintendant.

277, BUE WELLINGTON.
C- Gagné et Cie
5 mars, 1882 la

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1er Déc. 1882 la82—ARRANGEMENTS D'HIVER—Hi

IMPORTANT iA partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis............
Arriveé à la Rivière du Loup .....12.55 p. m, 

Trois Pistoles..
Rimousfii..........
Campbellton-..
Dalhousie...........
Bathurst..........
Newcastle............. 12.52 p. m.
Moncton...
Saint Jean*
Halifax......

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 1U p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '■accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
ITotc à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con
cernant le Iret et les passagers, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG

Attention ! Attention
A LA

8.10 a. m.

do ... 2.05 p. m. 
... 3.49 p. m. 
.. 8.35 p. m. 
... 9 15 p. m. 
...11.17 p. m.

do MAISON de

E. VEZIM
do
do

DEdo
do
do .... 4.00 a. m. 

.... 7.30 a. m. 

...12.45 a. m.
do
do (Ancienne maison BRUCE et VEZINA)

536, RUE SUSSEX
J’invite mes amis et le public en générai 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épin- 
glettes, bagués, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

DB PLUS
Je suis en mesure de lut»... ‘acturer et répa
rer toutes les commandes qu on voudra bien 
me confier. N’oubliez pas la place.

E. VEZINA,
No. 836, RUE SUSSEX. 

Porte Voisine de M, J. Boyden 
(VARIETY HALL.)

Il avril 1883.
Agent

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882 la
MACHINES A COUDRE

i. A. P0M1JW1LLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des

MEILLEURES "EA -1SIQUEN
et aux conditions les plus /a des, compre
nant (pour finage de «e-tlique) 
Royal, Wilson, Ntewnii.

*er, New 81ewai i,
Wheeler el Wil

(Machines à Coudre pour /abrique) 
Wanzer i> et F.

Singei de Wikan No. 2.
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour es 
fabricants de chaussures.

A toujours & son Etal nn assortiment 
complot de Weed, Wan- 

>. Mte,

de premier Choix,
Telle» que BŒUF,

MOUTON,
VEAU,

AGNEAU,
LARD SALI;

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A dis prix qui défient toute compé

tition. R W. MARTIN
'Une visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mars 1883
36, Rue Rlfleati.

lan 10 Sept. 1882 la

Ç3

LE CANADA. 13 Octobre 1663

Malle.

3.00 p.m 

9.50 p.m

9.15 a.m

4 05 p.m
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